Les langues comme composants des processus de créativité

Jean-Gabriel Ganascia

LIP6 – Université Pierre et Marie Curie (Paris VI)

Préliminaires

À titre personnel, je suis informaticien, spécialiste d'intelligence artificielle et je travaille dans un laboratoire d'informatique, le LIP6, qui se préoccupe essentiellement des machines à états discrets dans tous leurs états, de leur construction, de leurs échanges et de leurs utilisations. À cet égard, rien ne me prédispose à aborder les langues ou la créativité. Le plurilinguisme semble encore plus éloigné des préoccupations naturelles de ma corporation, sauf lorsque les langues se réduisent à des langages artificiels destinés à la commande des machines ou aux communications entre artefacts. En conséquence, je suis un peu gêné de parler devant vous aujourd’hui. Certes, je remercie l'amitié que m'a faite Christian Tremblay en m'invitant à ce colloque, mais vous êtes beaucoup plus compétents que moi concernant toutes ces questions et je crains de vous ennuyer. Je vais tout de même essayer de vous présenter quelques uns des travaux que j'ai poursuivis, ou que d'autres, autour de moi, ont poursuivi depuis plusieurs années, et qui ont trait à la créativité et, accessoirement, aux langues. Néanmoins, je vous demande toute votre indulgence, car nous y effleurons à peine les questions de plurilinguisme qui sont au centre de ces journées. 

Il se trouve que j'ai travaillé et que je continue à travailler à la fois sur la créativité des machines, c'est-à-dire sur la construction de machine apte à faire oeuvre créative – ou plus exactement à simuler des processus créatifs – et sur l'étude de la créativité humaine à l'aide de machines. Ces réalisations sont encore embryonnaires. Elles portent surtout sur la reconstruction de découvertes scientifiques avec l'ordinateur ou sur l'analyse des processus créatifs à travers, par exemple, l'étude de brouillons d'écrivains. Elles n'abordent que très marginalement les questions de langues. Et, encore plus marginalement, les questions de plurilinguisme, même en attribuant à ce vocable une signification large qui partant de son sens littéral, à savoir du polyglottisme, c'est-à-dire de la maîtrise de plusieurs langues, s'étendrait à un sens très général couvrant la pluridisciplinarité, autrement dit la maîtrise de plusieurs langages de spécialités. Pour tenter de trouver ce qui, dans mes travaux, relève de ce que je crois être vos préoccupations, je vous propose de partir d'un exemple doublement minimaliste qui tient à l'alignement de textes. Nous verrons ensuite comment on l'a modestement étendu. Enfin, nous aborderons les modèles de créativité qui ont cours en intelligence artificielle et le lien que certains peuvent avoir avec le plurilinguisme.

Approches minimalistes : aligneur unilingue

Depuis plusieurs années, je travaille sur l'alignement monolingue de textes en faisant appel à des outils mathématiques développés pour l'analyse des séquences. Je ne m'étendrais pas ici sur les aspects techniques des algorithmes mis en oeuvre
. De prime abord, ces recherches paraissent assez éloignés des questions qui nous réunissent aujourd’hui. En effet, l'alignement s'oppose quelque peu à la créativité, si tant est que toute vraie création institue une rupture avec ce qui existe et donc qu'elle échappe à l'alignement. De plus, par nature, l'alignement unilingue, n'a rien de plurilingue... Cependant, il se trouve que la motivation initiale de ces travaux portait sur la génétique textuelle, c'est-à-dire sur l'étude des brouillons d'auteur. Plus précisément, lorsque j'ai commencé, je travaillais en collaboration avec Jean-Louis Lebrave et Irène Fenoglio de l'Institut des Textes et Manuscrits Modernes (ITEM). Je souhaitais concevoir un outil pour les aider à comparer des états de textes – ou plus exactement, d'avant-textes. Aujourd'hui, cet outil fonctionne fort bien et rend de grands services. 

A titre d’illustration, voici (voir. figure 1) l’écran principal du logiciel MEDITE que j’ai réalisé (voir. http://ganascia.name/medite) pour aider les spécialistes de génétique textuelle.

La fenêtre de gauche décrit le premier état du début de la nouvelle intitulée « La robe noire »
 d’Andrée Chedid ; la fenêtre de droite donne le dernier état de la version correspondante. De l’un à l’autre, des transformations ont lieu ; elles sont automatiquement recensées, visualisée et rassemblées par le logiciel MEDITE. Ainsi, sont surlignés en bleu les blocs correspondant à des suppressions, à gauche, ou à des insertions, à droite et en vert les blocs remplacés. A cela s’ajoute les soulignements qui indiquent le déplacement de chaînes, par exemple de la chaîne « Elle nous aimait ». Cela autorise une lecture diachronique du texte qui nous fait pénétrer au cœur même de la fabrication du texte. Et, nous parvenons par là à une décomposition du mouvement de réécriture. 
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En l’occurrence, sur ce texte d’Andrée Chedid, on peut noter qu’entre le premier état, celui de gauche, et le second, celui de droite, s’opère un renversement : les places respectives de la mère et de la fille changent. Tandis que dans l’état initial, la mère semblait s’effacer par amour et n’intervenir que pour répondre aux sollicitations de la fille ; dans le second état, elle occupe la place avec éclat et assurance en ne la cédant qu’un temps, par stratégie, pour mieux ensuite se mettre en valeur. Ainsi, cette « abnégation » dont elle fait parfois preuve dans le premier état, elle s’en trouve dépourvue dans le deuxième état. Et, tandis que le bloc « -scène qu’elle occupait avec éclat et assurance » reste inchangé dans les deux états, les éléments contextuels, à droite comme à gauche, transforment totalement sa signification : elle qui recule « dans l’ombre pour » pour « laisser toute la place » à sa fille timide en gommant sa flamboyance, ne « s’efface » plus, dans le second état, que « pour un temps », et pour « céder la place à quelqu’un de son choix »…

Nous voyons là, à travers ce petit exemple, qu’un logiciel comme MEDITE offre un regard nouveau sur l’œuvre en train de se faire, ou plus exactement, de se parfaire au travers de différentes phases de réécriture. Loin de réduire la création à un simple mécanisme, l’outil enrichit la lecture et l’éclaire sous un jour différent. Toutefois, si l'on peut parler de plurilinguisme ici, c'est au sens très extensif de pluridisciplinarité, car nous n'abordons là que des textes du même auteur, dans une même langue. Néanmoins, il se trouve que deux applications récentes de MEDITE ouvrent actuellement sur le plurilinguisme. 

Aligneur de variantes dialectales

La première de ces applications porte sur un projet éditorial. Comme vous le savez peut-être, les oeuvres de Charles Ferdinand Ramuz, auteur francophone Suisse, ont été récemment publiés dans les éditions de La Pléiade
. Ses compatriotes cherchent aujourd'hui à réaliser une nouvelle publication de l'intégralité de l'oeuvre de leur auteur national qui soit plus aboutie que l'édition française. A cette fin, ils tentent d'adopter une approche originale. Pour cela, ils ont souhaité faire paraître les différentes versions des romans éditées du vivant de l'auteur. En effet, certaines d'entre elles furent publiées chez des éditeurs français, d'autres chez des éditeurs suisses. Et, chaque fois, de multiples variantes et repentir opérés de la main même de l'auteur modifiaient les nouvelles éditions. S'agissait-il de supprimer des régionalismes dans les éditions françaises ou, au contraire, d'en émailler les éditions suisses ? À moins que l'auteur ait lui-même évolué, au cours de sa vie d'écrivain sur ce point. Telles sont les questions auxquelles notre logiciel permet de répondre de façon assez précise et convaincante. Pour l'instant, nous avons comparé toutes les versions publiées de chaque roman et cela aide les éditeurs à établir l'appareil critique. De plus, comme il est difficile de mettre – et a fortiori de lire – côte à côte trois, voire quatre versions d'un même roman, et que les notes en bas de page se révèlent généralement peu lisibles, il est aussi prévu d'adjoindre à l'édition « papier » un CD-rom qui contiendra le résultat de toutes les comparaisons, permettant ainsi au lecteur intéressé de les explorer à loisir. 

Bref, nous constatons que l'aligneur unilingue MEDITE joue aussi le rôle d'un aligneur multilingue et, qu'à ce titre, il aide à saisir les variantes dialectales d'un même auteur (par exemple d'un romancier) dans son oeuvre même. Et, comme nous allons le voir dans le chapitre suivant, cette extension plurilingue de MEDITE ne s'arrête pas là.

Linguistique diachronique

Jusqu'à présent, nous avons évoqué la comparaison de versions de textes littéraires. Rappelons que, dans cette éventualité, toutes les transformations qu'un auteur imprime à son texte sont signifiantes. Ainsi, les changements de casse, l’insertion de signes de ponctuation, la mise en page, tout doit être mis en évidence. Qui plus est, les modifications internes des mots doivent être soulignées : les corrections orthographiques, par exemple la mise au pluriel ou le changement de temps d'un verbe, sont significatives. Enfin, la réutilisation d'un même radical, supprimé à un endroit du texte puis réinséré plus loin dans le même texte, doit aussi être détectée. 

Lorsque l'on aborde la comparaison de variantes, qu'il s'agisse de variantes de textes littéraires, par exemple de textes médiévaux, ou de textes plus ordinaires, comme d’articles de journaux ou de tracts politiques, les questions se posent d'une façon un peu différente. D'un côté, certains changements sont peu, voire pas du tout significatifs ; ainsi, la mise en majuscules de certaines lettres, l'introduction de signes de ponctuation, de signes diacritiques ou les changements de mise en page importent peu. D'un autre côté, l'orthographe des mots varie parfois sans que cela change la nature du texte. Un logiciel d’alignement de texte doit être capable de faire fi de ces différences pour mettre en correspondance deux variantes de textes écrites à deux époques distinctes par deux scripteurs qui n'obéissaient pas aux mêmes règles typographiques et orthographiques. En résumé, il faut aligner des textes qui présentent des différences notoires, en faisant abstraction de ces différences. Ce travail paraît d'autant plus intéressant qu'il offre des opportunités de mise en correspondance de plusieurs états d'un même langue, à travers les chefs d'oeuvre de sa littérature. Comme le souligne Bernard Cerquiglini dans son « Eloge de la variante »
, toutes les versions de oeuvres de Chrétien de Troyes qui nous parviennent sont également intéressante, car au Moyen-Âge, chaque copiste est en même temps un conteur qui réinvente dans sa langue et pour son temps. Cependant, pour saisir la singularité de chacun de ces narrateurs-scripteurs, il faut être en mesure de mettre en correspondance les différentes versions des contes, tout en faisant fi des différences de graphie, de lexique et de langue.

En d'autres termes, là où la génétique textuelle recommande une attention soutenue à la lettre des textes et à leur mise en page, la comparaison de variantes demande de saisir, si ce n'est l'esprit des textes, du moins leur littéralité, pour les mettre en correspondance, même s’ils présentent un certain nombre de différences orthographiques ou typographiques. À cette fin, on doit établir les équivalences admissibles entre caractères et entre mots. L'équivalence entre caractères gomme des distinctions qui n'ont pas lieu d'être, ce qui facilite l'appariement. De même, il se peut que la casse n'ait pas d'importance ou que la présence d'un signe diacritique doive être ignorée, ou encore que les séparations entre mots, qu'il s'agisse de signes de ponctuation ou de blancs, soient toutes considérées comme identiques. L'équivalence entre mots tient compte des différences orthographiques, des équivalences lexicales, éventuellement même, du changement de l'ordre des mots. Ainsi, « guere » peut être équivalent à « gaire », « Jhesu » à « Jesu », « vierges » à « virgines » etc. Nous cherchons donc aujourd'hui à modifier notre aligneur unilingue, MEDITE, pour prendre en compte ces équivalences au cours de l'alignement des textes. 

Alignement multilingue

Ces expériences poursuivis avec MEDITE sur l'alignement plus ou moins monolingue de textes littéraire débouchèrent ensuite sur l'alignement multilingue avec trois applications : la traduction automatique, la constitution de ressources linguistique et la réécriture de textes spécialisés à destination du grand public. 

Commençons par la première de ces applications. Pour en comprendre les enjeux, il faut savoir que ces dernières années, la traduction automatique a été bouleversée du fait de la masse de textes présents sur Internet. En effet, comme l'explique Yorick Wilks dans un article intitulé « What would a Wittgensteinian computational linguistics be like? »
, plus de 95% des trigrammes – c'est-à-dire des séquences de trois mots qui se suivent – pris dans un texte anglais existent déjà sur la toile. La mise en correspondance systématique de tous les trigrammes d'une langue avec ceux d'une autre a permis de faire des progrès considérables. Cela relève de ce que l'on appelle aujourd'hui la traduction statistique. Or, pour effectuer cette mise en correspondance, on a pris l'habitude de partir de « bi-textes », c'est-à-dire de textes qui sont la traduction l'un de l'autre, dans deux langues. Ainsi, supposons que le texte Ta dans la langue La soit la traduction du texte Tb écrit dans la langue Lb. Pour améliorer les outils de traduction statistique qui font passer de La vers Lb, on les applique sur Ta, ce qui donne un texte T'b dans la langue Lb. La mise en correspondance de Tb et de T'b, écrit tous deux dans la langue Lb, permet de corriger le traducteur et d'améliorer ses performances. C'est sur ce sujet que l'un de mes anciens étudiants, Julien Bourdaillet, effectue un stage post-doctoral au Canada, après avoir contribué à la réalisation du logiciel MEDITE précédemment mentionné.

La seconde extension des outils d'alignement unilingue au multilinguisme tient à la mise en correspondance de textes écrits dans des langues différentes. On passe alors d'alignements de séquences de caractères et de séquences de mots, à des alignements de sacs de mots, via un dictionnaire qui repère les équivalences entre mots et les traductions de mots d'une langue dans une autre. On se trouve alors en mesure de repérer les contextes d'emploi de certains termes, dans une langue, et de les mettre en correspondance avec ceux d'autres termes, dans une langue différente, ce qui permet de proposer des traductions. Celles-ci se révèlent parfois excessives. Néanmoins, cela enrichit  les ressources terminologique d'une langue par référence et par confrontation avec celles d'une autre. Une jeune étudiante qui a passé sa thèse la semaine dernière, Louise Deléger, a montrer comment des terminologies médicales pouvaient s'enrichir considérablement avec ces techniques. La confrontation multilingue ouvre alors sur un enrichissement de chaque langue, prise isolément.

Notons aussi que des techniques analogues, permettent, à l'aide de patrons syntaxiques, de repérer des tournures de phrases propres à certains registres d'expression et de les mettre en correspondance avec d'autres tournures, relevant d'autres registres d'expression. C'est ainsi que l'on trouve l'équivalent, pour un public large, de termes médicaux exprimés dans le langage savant des spécialistes. Cela a donné naissance à la troisième application des techniques d'alignement au multilinguisme.

Modèles de créativité

Jusqu'ici, nous avons essayé de montrer comment un outil destiné initialement à mieux comprendre les processus créatifs, par l'examen algorithmique des traces laissées par les écrivains, se met au service du multilinguisme et d'une appréhension des spécificités de chaque langue, par opposition et confrontation à une autre langue. Toutefois, les travaux poursuivis en intelligence artificielle ne se limitent pas à l'analyse des processus créatifs ; ils visent aussi à la reconstruction des mécanismes à l'origine des processus créatifs. Cette question fût prétexte à bien des polémiques dans le passé. Pour beaucoup, la créativité est le propre de l'homme ; il apparaît vain de vouloir en doter une machine. Pour d'autres, comme lady Ada Lovelace, les machines ne font qu'exécuter fidèlement ce qu'on leur a ordonné de faire ; il ne saurait donc y avoir une quelconque capacité créative dans leur activité. Cependant, très tôt quelques pionniers, comme Alan Turing, constatèrent le caractère surprenant du comportement des machines. Certes, elles obéissent parfaitement aux ordres et se conforment aux instructions qu'on leur a données ; leurs comportements ne nous en étonnent pas moins, pour autant. Cela a donné naissance à des tentatives de fabrication de machines créatives ; ainsi, il existe aujourd'hui des machines qui font des découvertes scientifiques, de la peinture et de la musique. Sans entrer dans le détail des mécanismes mis en oeuvre, et des différents modèles de créativité sous-jacent
, soulignons que l'une des approches les plus fécondes tient à la simulation de processus imaginatifs entendus comme recombinaisons d'éléments de mémoire. Cette approche repose sur la représentation d'événements ou d'oeuvres, par exemple de morceaux de musiques, de textes, ou de formes picturales, puis sur leurs combinaisons. Au centre de ces processus, des mécanismes d'appariement structurels superposent les représentations. Cela s'apparente à ce que les psychologues appellent le « conceptual matching ». Nous retrouvons certainement des approches similaires en linguistique cognitive avec, par exemple, les espaces mentaux de Gilles Fauconnier et la notion d'intégration conceptuelle (conceptual blending en anglais). 

La mise en oeuvre algorithmique de ces mécanismes d'appariement repose sur des principes analogues à ceux par lesquels on aligne des textes, si ce n'est qu'ils s'appliquent non plus uniquement à des séquences, voire à des ensembles, comme dans le cas des textes, mais à des structures plus générales, comme des arbres ou des graphes. Ces mécanismes ont donné naissance à des opérations dites de fusion symbolique au moyen desquelles différentes sources de connaissances décrivant les mêmes objets ou les mêmes phénomènes, à l'aide, par exemple de graphes conceptuels, s'enrichissent mutuellement. Il semble que ces mécanismes puissent aussi s'appliquer à la fusion d'ontologies multilingues. Dans cette éventualité, des concepts jouant des rôles analogues, dans des ontologies différentes de langues différentes, se trouvent rapprochés les uns des autres.

Plus généralement, nous pouvons dresser une parallèle entre les mécanismes d'appariements dans les espaces conceptuels, sur lesquels reposent la simulation des processus créatifs, et la mise en correspondance de réseaux lexicaux appartenant à des langues différentes. Il serait loisible d'imaginer que le mécanisme d'appariement qui est à l'oeuvre lorsque l'on passe d'une langue à une autre, conduit naturellement à accroître les espaces conceptuels. Tout se produirait alors comme si le simple passage d'une langue à une autre  enrichissait les champs conceptuels du fait même que les réseaux lexicaux diffèrent et ne s'ajustent pas exactement les uns aux autres. En d'autres termes, il se pourrait que les processus d'appariement de structures mis en oeuvre dans la simulation algorithmique des processus de créativité, soient aussi utiles dans l'étude du plurilinguisme.et de ses conséquences. En particulier, il serait intéressant de voir si l'appariement de réseau lexicaux se traduit par une accroissement des capacités d'abstraction et des facultés créatives. C'est bien évidemment là une hypothèse de travail qu'il conviendrait de valider avec des linguistes et de psychologues. Mais, dans cet atelier destiné à suggérer à l'ANR de nouvelles pistes de recherche à financer, je crois que c'est une proposition à la fois stimulante et susceptible d'apporter des résultats tout à la fois significatifs et utiles.

�	Pour plus de détail, les lecteurs pour, par exemple, se reporter à Ganascia J.-G., Lebrave J.-L., "Trente ans de traitement informatique des manuscrits de genèse", in Critique génétique: concepts, méthodes, outils, ouvrage paru sous la direction de Olga Anokhina et Sabine Pétillon, collection Inventaires, imec éditeur, pp. 68-82, (2009), à Bourdaillet J., Ganascia J.-G. : “Practical block sequence alignment with moves”, 1st International Conference on Language and Automata Theory and Applications (LATA), LNCS, Tarragona, Espagne (2007) ou à Ganascia J.-G.: “EDITE-MEDITE: un passage des versions aux variantes”, in : Trotter (David) (éd.), Actes du XXIVe Congrès International de Linguistique et de Philologie Romanes (Aberystwyth 1er-6 août 2004), Tübingen, Niemeyer (2007).
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